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Des exportations 
d'armes 

pour l'Allemagne 

(Correspondance particulière) 

Il y a six mois environ, certains services du 
ministère de l'Intérieur à Bonn passaient à une 
maison suisse la commande de trente-quatre ca­
nons antiaériens de petit calibre, livrables avec 
accessoires et munition, le tout pour la somme 
de 2,9 millions. 

L'entreprise suisse demanda aux autorités fédé­
rales l'autorisation d'exporter ce matériel de guerre 
en Allemagne occidentale, comme l'exigent les 
dispositions qui règlent les livraisons de ce genre. 

Or, à l'époque, le Conseil fédéral avait jugé 
que cette requête posait une question de prin­
cipe. En effet, le statut politique et militaire de 
l'Allemagne n'est pas encore, définitivement éta­
bli. En outre, le problème du réarmement alle­
mand est l'un de ceux qui divisent profondément 
les puissances occidentales d'une part, les démo­
craties populaires d'autre part. Il suscite même 
d'âpres controverses chez les Occidentaux eux-
mêmes. 

Dans ces conditions, il paraissait prudent que 
la Suisse s'abstînt de toute livraison qui, d'une 
manière ou d'une autre, aurait pu contribuer à 
ce réarmement. 

Mais les services ministériels de la République 
fédérale allemande ont insisté, si bien que le 
Conseil fédéral fut amené à revoir la question. 
Mardi, à la fin de sa séance ordinaire, il a publié 
le communiqué suivant : 

«Tenant compte de certaines appréhensions 
qui s'étaient manitestées au sujet de la livraison, 
par la Suisse, de matériel de guerre à la Répu­
blique tédérale d 'A l lemagne et dont la presse 
s'était également tait l 'écho, le Conseil tédéral 
avait décidé, le 18 septembre 1953, de ne pas 
accorder pour le moment l'autorisation sollicitée 
par une tabrique d'armes suisse pour l 'exporta­
tion en Al lemagne de canons antiaériens de petit 
calibre, avec accessoires, d'une valeur totale de 
2,9 mill ions. Entre temps, il s'est avéré que les 
armes en question sont destinées uniquement à 
l'équipement des forces chargées de la garde des 
frontières et des côtes de ce pays. A cet effet, les 
armes seront achetées par le ministère fédéral de 
l'Intérieur à Bonn. Le gouvernement de la Répu­
blique fédérale a accepté toutes les condit ions 
auxquelles cette livraison a été soumise par les 
autorités suisses. Le contrat de livraison sera 
conclu directement entre les autorités allemandes 
compétentes et la fabrique suisse intéressée. Dans 
ces condit ions, le Conseil fédéral est revenu sur 
sa décision du 18 septembre 1953 et a accordé 
l'autorisation demandée. » 

Ainsi, le Conseil fédéral, estimant avoir obtenu 
toutes les garanties concernant la destination de 
ces armes, n'a pas cru devoir refuser à l'Allema­
gne occidentale ce qui était accordé à d'autres 
pays (n'oublions pas que l'an dernier la Suisse a 
exporté pour 40 millions de francs de matériel 
de guerre). Il semble pourtant qu'en l'occurrence 
la raison politique, le souci de n'offrir à personne 
un prétexte à mettre en doute la neutralité, au­
raient justifié le maintien d'une décision que, dans 
sa très grande majorité, le peuple suisse avait 
approuvé, en septembre dernier. 

UN PÈRE DE DEUX ENFANTS 
CHANGE DE SEXE ! 

Un ancien pilote de la R.A.F., âgé de 35 ans, 
et père de deux enfants, s'est transformé en une 
« attrayante femme blonde ». C'est un événement 
assez sensationnel pour que la grande presse 
populaire lui consacre aujourd'hui d'énormes 
manchettes, d'importants reportages et un jeu de 
photos opposant le visage énergique et viril de 
Robert Cowel aux traits délicats et à la longue 
chevelure dorée de la nouvelle Edith Cowell. 

EN PASSANT. 

Un sou la voix ! 
Maintenant, je peux bien vous l'avouer : je 

n'étais pas très, très tranquil le en vous donnant, 
avant l 'ouverture du scrutin vaudois, les résultats 
des élections au Conseil d'Etat. 

Mes pronostics se sont réalisés, mais j 'en ai 
plus de soulagement que de satisfaction, car il 
est dangereux, lorsqu'on n'est pas au mieux avec 
les poulets sacrés, de jouer les oracles. 

Lors d'une élection complémentaire au gouver­
nement valaisan, j 'avais prédit à un candidat un 
nombre de voix beaucoup plus important que 
celui qu' i l allait obtenir réellement. 

Un sou la voix, que j 'avais parié avec un copain 
qui s'en souvient sans doute ! 

Nous nous étions trompés fous les deux, lui 
dans une mesure plus faible que la mienne, et 
cela m'avait coûté cent francs ! 

Il eut la gentillesse de les convertir en un 
excellent repas et de me convier à sa table. 

Un sou la voix ! on lance étourdiment un défi 
dans la conversation, sans songer à mesurer ses 
paroles ou à faire un petit calcul, puis l'on s'aper­
çoit que certaines plaisanteries pourraient coûter 
très cher. 

Je m'en étais tiré tout de même à bon compte : 

Une soirée à déguster de la bonne chère en 
compagnie agréable, on avouera que c'était . 
donné. 

Jamais je n'ai eu autant de plaisir à me fourrer 
le do ig t dans l'oeil. 

Pardonnez-moi si je suis de tempérament joueur, 
mais je me dis que si chacun me ressemblait on 
prendrait beaucoup plus au sérieux les promesses 
électorales. 

Par exemple, un magistrat, après nous avoir 
dévoi lé ses plans mirobolants — pour ce que ça 
lui coûte ! — ajouterait aussitôt qu' i l va miser 
mil le balles sur leur réalisation : 

« Ou je fais ce que je dis et vous me laissez 
quitte de cette somme, ou je ne le fais pas et je 
la donne aux bonnes œuvres. » 

Dites ? Croyez-vous que l'on serait sûr de sa 
sincérité ! 

Les partis aussi qui vont clamant victoire avant 
le combat, trouveraient intérêt à user de mon 
procédé : « Chiche, cinq billets que nous les au­
rons ,les adversaires ! » 

Les militants se diraient : « Râteaux comme on 
les connaît, faut-il qu'i ls soient convaincus de 
l 'emporter pour oser engager cette somme ! » 

Et ils se rueraient au scrutin, soulevés littérale­
ment d'enthousiasme. 

Voulez-vous parier — encore ! excusez moi — 
que personne n'osera retenir mon idée ? 

Pourtant, el le est log ique, non ? 
Si tous les prophètes de malheur ou de b o n ­

heur, au lieu d'engager leur argumentation dans 
des discours, y engageraient aussi leurs fonds, 
vous verriez comme ils deviendraient prudents. 

On finirait par les croire. 
* * * 

Mais les gens ne vous payent que de belles 
promesses. 

Nous sommes tous, plus ou moins comme eux, 
car si nous devions, en pesant nos mots, assurer 
leur équivalent en argent, nous deviendrons ava­
res de jugements catégoriques. 

C'est la cert i tude où nous voi là de pouvoir 
impunément nous tromper qui nous incite à l ' im­
prudence. 

Je n'aurais pas osé, vendredi dernier, vous 
donner les résultats du scrutin Vaudois avant de 
les connaître off iciel lement, si j 'avais dû , en cas 
d'erreur, payer la forte somme. 

Par conséquent, j 'avais fort de m'engager avec 
tant de netteté puisque je ne risquais rien. 

Bien sûr, les faits ont confirmé totalement mes 
dires, et il y avait une chance sur cent pour qu' i l 
en fût ainsi, mais j'aurais eu bonne mine si tout 
à coup un bal lottage eût démenti mes pronostics ! 

Ah ! si les sermonneurs, les donneurs de con­
seils, les prophètes, les calculateurs étaient tenus, 

sous peine d'amende, d'exprimer la véri té sans 
fard, ils perdraient de leur assurance. Ils pren­
draient le soin de vérif ier leurs suppositions, leurs 
chiffres, leurs doctrines, avant de nous sommer de 
les admettre. 

Il ne faut pas leur jeter la pierre, car elle nous 
retomberait sans doute sur le nez ! 

Simplement, en les écoutant, ne prenons pas 
toujours pour du bon argent un toupet qui n'est 
souvent que monnaie courante. 

Ils sont, d'ail leurs, généralement sincères. 

Ils n'ont pas besoin de contrôler leurs assertions 
et, alors, ils se laissent aller à les croire vraies 
puisqu'ils n'auraient, si par déveine elles étaient 
fausses, aucun compte à nous rendre. 

Je vous aimerai toujours... 

Si le jeune homme qui fait ce serment à sa 
fiancée était tenu de lui verser une rente de 
50 francs par mois, dès le jour où il ne tiendrait 
plus parole, il hésiterait peut-être à s'y risquer, 
encore que la jeunesse soit heureusement fol le ! 

Ce serait la mort de l'amour. 

Continuons, mon Dieu ! à tirer des plans sur 
l'avenir, à engager notre vie sur une minute 
d'exaltation, à prodiguer des promesses aux­
quelles nous faillirons une fois. 

Si nous nous égarons, avant de nous donner 
fort, qu 'on cherche à voir si ce n'est pas le destin 
qui s'est trompé peut-être... 

Il est tellement aveugle ! A. M. 

^SSS^ssr 

S'obtient par l'entremise de toutes Ie9 
pharmacies et drogueries. 

Le « Confédéré » ne paraîtra que 
deux fois la semaine prochaine 
(mardi et jeud i ) , VENDREDI 19 
MARS étant j o u r fé r ié . 

Les frais de distribution 
des marchandises 

On parle actuellement beaucoup de la 
formation des prix, des multiples facteurs 
qui la régissent et de leur influence sur le 
principal intéressé : le consommateur. 

On se plaint souvent de la cherté des • 
produits ou des marchandises qu'on achète 
chez le détaillant. On ne songe pas qu'il 
existe un facteur important dans les prix : 
celui des frais de distribution qui augmen­
tent très sensiblement les prix de vente. 

Le « Bulletin d'information de la Fédéra­
tion suisse des importateurs et du commerce 
en gros » estime à ce sujet que dans nos 
pays d'Europe comme aux Etats-Unis, d'ail­
leurs, 35 à 50 % des prix de vente au détail 
de la plupart des biens de consommation 
représentent les, frais de distribution des 
marchandises. 

On peut ainsi dire que distribuer une 
marchandise devient aussi cher que la pro­
duire. Il est dès lors logique que l'on cher­
che à tous les échelons à diminuer les frais 
dans l 'intérêt essentiel de la clientèle. 

Chez nous en Suisse, le commerce de dé­
tail est dispersé d'où forcément un nombre 
d'intermédiaires beaucoup plus grand. Cela 
vient, en partie, des exigences que nous 
avons — exigences qui frappent souvent les 
observateurs étrangers. Nous voulons un 
choix plus varié de marchandises de toute 
nature, indice certain de notre individualis­
me, d'un niveau de vie plus élevé et d'un 
revenu sans cesse croissant. 

Il s'ensuit que ce volume accru de mar­
chandises exige, en contre-partie, dans l'or­
ganisation de la distribution et de l'expédi­
tion un effort matériel et financier plus 
considérable. 

Les grands magasins, coopératives ou au­
tres, en revanche, limitent le choix de leurs 
articles selon des modalités bien définies. 
Cette politique de standardisme et le mode 
d'acquisition et de distribution qui l'accom­
pagne permet de réduire les frais dans une 
proportion plus grande que celle des maga­
sins spécialisés et obligés de tenir à la dis­
position de leur clientèle une gamme de 
marchandises autrement plus élevée et, par­
tant, plus coûteuse. 

Ainsi, le commerce de détail indépendant 
et les entreprises à grande distribution pro­
cèdent de conceptions différentes de la tâ­
che . du commerce et en conséquence leurs 
obligations vis-à-vis de la clientèle se dis­
t inguent les unes des autres. 

Il ne faut dès lors, précise le dit bulletin, 
pas tenir compte uniquement des prix, mal­
gré leur importance, mais considérer aussi 
les prestations à la clientèle, étant donné 
qu'elles concourent à leur façon à un niveau 
de vie plus élevé. 

Quelles que soient à l'échelon supérieur 
les obligations considérables de toute nature 
(approvisionnement, stockage, distribution 
et personnel) du commerce de gros, il n'en 
reste pas moins que la réduction de l 'inter­
vention des intermédiaires pose un problè­
me qui évolue constamment, selon le déve­
loppement de la structure de l'économie et 
les changements dans les besoins des con­
sommateurs, 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiii iiiiniiiii 

La population 
des Etats-Unis 

La population des Etats-Unis s'élevait, au début 
de 1954, à 161 millions d'habitants, soit près de 
10 millions de plus qu'au 1er avril 1950. La ca­
dence d'augmentation s'est maintenue depuis 
cette date entre 2.500.000 et 2.700.000 habitants, 
soit 7 °lo. Le nombre des naissances a atteint un 
record en 1953, avec presque 4 millions, tandis 
que la mortalité s'est maintenue au pourcentage 
le plus bas enregistré en 1952r soit 9,6 pour mille 
habitants. 
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Questions militaires 
A propos des p l a n s d ' a r m e s 

p o u r b l i n d é s 
A la dernière session des Chambres, M. le 

conseiller national Kampjen a posé la question 
suivante : 

La création d 'une place d 'armes pour chars 
blindés à Aigle se heur te à une opposition g r a n ­
dissante, et récemment une init iative populai re 
contre ce projet a abouti . Il se justifie donc 
de demander au Conseil fédéral et au Dépar t e ­
ment mil i taire pour quels .motifs on a renoncé 
à aménager cette place d 'armes dans la région 
de Loèche-Ville - Forê t de Finges, bien que les 
autori tés locales et la populat ion se fussent e x ­
pressément déclarées d'accord. 

Voici la réponse du Conseil fédéral : 

Ce n'est pas sans de grosses difficultés que 
l 'usage des te r ra ins de la région de Rottensand 
près de Loèche fut réglé en 1948, en vue d'y 
ins t rui re pr incipalement les conducteurs des 
chasseurs de chars. Cet usage et l ' installation 
d 'un ba raquemen t à Finges sont garant is par 
contrat . 

En 1951, on proposa de source privée d 'é ten­
dre l ' installation des baraquements sur les deux 
rives du Rhône. 

La commune bourgeoise de Loèche déclara 
en outre être prête , en sa quali té de p ropr ié ­
taire, à me t t r e à disposition l ' I l lgraben pour les 
t irs des chars. 

Après avoir examiné ces propositions, le ser­
vice des t roupes légères reconnaît que l ' I l lgra­
ben se prête aux tirs des chars, mais qu 'en r e ­
vanche la région de Sierre-Loèche ne peut con­
venir que comme place d'exercice. La création 
d 'une place d 'a rme de blindés aura i t en effet 
pour conséquence d'englober la totali té du bois 
de Finges. Un tel projet ne pourra i t ê t re r éa ­
lisé vu l 'opposition des autori tés et de la popu­
lation. 

Depuis 1951, la si tuation est demeurée in­
changée. 

M o b i l i s a t i o n des f e m m e s 
e n Suisse 

L'ordonnance de 1934 que le Conseil fédéral 
vient de t i rer d 'un tas de paperasses, ordon­
nances et arrêtés plus ou moins périmés, fait 
un beau tapage, non seulement chez les fem­
mes, qu'il mobilise jusqu 'à l 'âge de 65 ans, mais 
dans les cercles masculins, qui met ten t en doute 
sa constitutionalité, pour ne pas par ler de son 
util i té. 

Laissant à d 'autres le soin d 'étudier la valeur 
de cette ordonnance soustrai te à la votat ion des 
seuls citoyens, nous disons la stupéfaction des 
femmes que le Conseil fédéral pré tend mobi ­
liser dans la défense aér ienne jusqu 'à l 'âge de 
65 ans. Nous ne sommes pas citoyennes, disent-
elles ; nous ne sommes pas astreintes au service 
mili taire, et ce n'est pas en ver tu d 'un texte 
vieux de vingt ans que nous devons devenir des 
soldats sans carte civique, ni droits politiques. 

Une fois de plus, on s 'étonne de la désinvol­
tu re officielle quand il s'agit des femmes. En 
ver tu de l 'art . 4 de la Consti tut ion fédérale, 
tous les Suisses sont égaux devant la loi ; les 
femmes suisses devraient donc ê t re considérées 
comme des citoyens ; on répond que telle n 'étai t 
pas l ' intention du législateur et l'on s'en t ient 
au sens restreint et masculin du mot « suisse ». 
L 'ar t . 18 affirme que tout Suisse est tenu au 
service mili taire. Si on refuse d 'englober les 
femmes dans les Suisses égaux devant la loi, 
il va sans dire que l 'art . 18 ne désigne que les 
hommes. D'ailleurs, il faudra bien un jour rev i ­
ser la Consti tution fédérale et donner au mot 

. « suisse » un sens uniforme ; tantôt , il embrasse 
les hommes seulement, tantôt le peuple fait 
d 'hommes et de femmes. Pour une charte fon­
damentale , not re Consti tution fait mont re d 'une 
singulière imprécision dans les termes. 

Pourquoi pas 

LA RENOMMÉE. . . 
comme d'habitude 
C'est un produit efficace 

Du soleil 
dans vos bronches ! 

Il faisait mauvais temps et vous vous êtes enrhumé. 
Votre nez coule, vous respirez difficilement. N'attendez 
pas plus longtemps. Dès ce soir, dans un bon grog, 
prenez deux cuillerées à soupe de l'actif Sirop des 
Vosges Caié, il calmera votre toux et dégagera vos 
bronches. 

De trois à quatre cueillerées à soupe par jour à 
prendre de préférence dans une boisson chaude. 

En vente : pharmacies et drogueries. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-
e t vous vous sentirez plus dispos 
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans l'in­

testin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent pas. 
Des gaz vous gonflent, vous êtes constipé ! •" 

fct Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée n'at­
teint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS pour le 
FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire a vos in­
testins. Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez les 
Petites Pilules Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies. Fr. 235 

LES SPORTS ST-MAURICE 

SAILLON 

Concours a n n u e l d u S k i - C l u b 
Le Ski -Club local organisait d imanche son 

concours annuel dans les mayens d 'Ovronnaz. 
Favorisés par des conditions idéales, les sportifs 
s 'employèrent à fond dans les diverses disci­
plines et les compétitions donnèrent les résu l ­
tats suivants : 

Descente seniors: Thurre Julien, 1 '38". 

Juniors: 1. Luisier Jean, 1 '24" (gagne le challenge 
offert par May, Pelles mécaniques, Saillon) ; 2. Fumeaux 
Josy, 1 '28" ; 3. Cheseaux Armand, 1 "31 "3 ; 4. Luisier 
Pierre, 1'32"2 ; 5. Mayencourt Armand; 6. Thiirre Ma-
rius ; 7. Perraudin Gérard ; 8. Vouillamoz Noël. 

O.J. : 1. Zuchuat Yvon, 1*31**1 ; 2. Roduit Pascal, 
1 *38"4 ; 3. Raymond Hervé; 4. Clerc Hervé; 5. Joris 
Jean-Claude ; 6. Luisier Johny ; 7. Raymond Jacky ; 
8. Roduit Christian. 

Slalom seniors : Thurre Julien. 

Juniors: 1. Fumeaux Josy, 75' (gagne le challenge 
offert par le Bar de la Tour) ; 2. Luisier Jean ; 3. Luisier 
Pierre ; 4. Vouillamoz Noël ; 5. Cheseaux Armand ; 

,6. Mayencourt Armand ; 7. Perraudin Gérard ; 8. Thurre 
Marius. 

O.J. : Raymond Hervé; 2. Luisier Johny; 3. Bertho-
let Charly ; 4. Zuchuat Yvon ; 5. Raymond Jacky ; 
6. Clerc Hervé ; 7. Roduit Pascal ; 8. Joris Jean-Claude ; 
9. Roduit Christian. 

Combiné II seniors : Thurre Julien (gagne le chal­
lenge offert par la Maison Maye, Vins, Riddes). 

Juniors: 1. Fumeaux Josy (gagne définitivement le 
challenge offert par G. Cheseaux et U. Thurre, cour­
tiers en vins, Saillon); 2. Luisier Jean; 3. Luisier P. ; 
4. Cheseaux Armand ; 5. Mayencourt Arm. ; 6. Thurre 
Marius ; 7. Perraudin Gérard ; 8. Vouillamoz Noël. 

O.J. : 1. Raymond Hervé (gagne le service à liqueur 
offert par la commune) ; 2. Zuchuat Yvon ; 3. Luisier 
Johny ; 4. Clerc Hervé ; 5. Raymond Jacky ; 6. Roduit 
Pascal ; 7. Joris Jean-Claude ; 8. Roduit Christian. 

P r e m i e r d e r b y d u L u i s i n 
(7 mars 1954) 

Dames: 1. Langel Claudine (Villars), 2'7"1 ; 2. Zim-
mermann Marguerite (Champéry), 2'10"5 ; 3. Kohly 
Andrée (Villars), 2'22"1 ; 4. Kern Anita (Villars) ; 5. 
Daves Eliane (Vérossaz). 

Messieurs. — Elite: 1. Fellay Raymond (Verbier), 
2'0" 5/10. 

Seniors II : 1. Coquoz Robert (Salvan), 2'2"4 ; 2. Dar-
bellay Oscar (Liddes), 2'2"9 ; 3. Peloud Freddy (Sal­
van), 2'40"2. 

Seniors 1 : 1 . Giroud Ami, meilleur temps (Verbier), 
1*52"8; 2. Fellay Milo (Verbier), 1*55"2; 3. Mafhey 
Raymond (Salvan), 1*55"; 4. Michaud Georges (Cham­
péry), 1*56**4; 5. Derivaz Jean-Noël (Salvan), 1*57"3 ; 
6. Bochatay Marcel (Salvan), 1*58"7 ; 7. Malhey Nor­
bert (Salvan) ; 8. Exquis Grafien (Liddes) ; 9. Gailland 
Louis (Verbier) ; 10. Jacquier Héribert (Salvan), efc... 

Juniors : 1. Ecœur M. (Champéry), 2'3"8; 2. Avanthey 
René (Champéry), 2'4"8 ; 3. Michellod Yvon (Leytron), 
2*11 "8 ; 4. Jacquier Arthur (Salvan), 2'14"4 ; 5. Rey-
Bellet Adrien (llliez), 2'28"4 ; 6. Jacquemettaz Paul 
(Liddes), 2'28"9 ; 7. Vaudan Maurice (Bagnes) ; 8. Dé-
fago Aloys (llliez) ; 9. Heitz Jean-R. (Salvan) ; 10. Bon-
vin Charly (Leytron), etc.. 

Equipes: 1. Verbier, 5'58"5 ; 2. Salvan I, 5'51"6; 
3. Champéry, 6'4"7 ; 4. Salvan II, 6'30"2 ; 5. Nendaz 
(Arpeltaz), 6*36" ; 6. Liddesl ; 7. llliez ; 8. Villars ; 
9. Saxon ; 10. Finhaut I, etc. 

N o u v e l e x p l o i t des f r è r e s Solioz 
d u S-C. M o r g i n s 

Dimanche soir, un coup de téléphone nous 
apprenait une nouvelle qui réjouissait tous les 
Morgiens bien nés : Les quatre frères Solioz, par­
ticipant au concours annuel du S-C. Nax, rem­
portaient les premières places dans trois caté­
gories. 

Chez les juniors Sylvain se classait premier en 
descente, premier au slalom et gagnait défini­
tivement le challenge combiné en effectuant le 
deuxième meilleur temps de la descente. 

En senior I, Roger premier en descente et au 
slalom et premier au combiné ; il remportait 
définitivement le challenge de descente et pour 
la deuxième fois les challenges combiné et slalom. 

En senior II René faisait premier en descente, 
premier au slalom, 2me meilleur temps et ga­
gnait pour la deuxième fois le challenge combiné. 

Les premières places étant conquises de haute 
lutte, force était à Hubert, senior II, de prendre 
la deuxième place en descente et slalom. 

Grâce à ces performances le S-C. Morgins rem­
portait pour la première fois le challenge équipe 
et, c'est avec 6 challenges que René et Roger 
rentraient triomphalement à Morgins. Bravo et 
Merci ! 

Ce fait méritait d'être signalé. Il nous prouve 
une fois de plus la force de ces dignes émules du 
Ski Valaisan. L'homogénéité des 4 frères Solioz, 
quasi imbattables en équipe, est certainement un 
fait unique dans les annales du ski valaisan. Cou­
rage et persévérance ! 

Ils seront présents au Derby de Vallerette le 
14 mars. Pétrus. 

SAXON 

L e Ille T r o p h é e d e L a L u y 
Le Ski-Club de Saxon organise, le dimanche 

14 mars, le I l l e Trophée de La Luy. Cette m a ­
nifestation est pa t ronnée par la Semaine spor­
tive. La part icipation de plusieurs coureurs de 
l 'équipe nationale est assurée, et tous les cracks 
du Valais se sont déjà donné rendez-vous à 
Saxon pour cette circonstance. 

Les inscriptions doivent parvenir jusqu 'au 
jeudi 11 mars 1954, à 20 heures au plus tard, 
au Ski-Club Saxon. Tél. 6 23 44. 

FOOTBALL 

La préparation de 
l'équipe nationale suisse 
pour les championnats du monde 

Dans quelques semaines, la préparation du 
cadre de notre équipe nationale entrera dans 
sa phase finale. Le football suisse dispose ac­
tuellement d'un nombre trop restreint de joueurs 
de classe pour pouvoir former une équipe uni­
quement composée d'éléments de classe. 

Dans la première phase de préparation, nous 
avons recherché, au cours de nombreux essais, 
les joueurs d'une bonne moyenne, capables d'as­
sumer une tâche plus conséquente. Les expérien­
ces faites nous permirent de réduire à 30 —l 'au­
tomne passé — le nombre des joueurs entrant en 
considération. Les vingt-deux «élus», qui de­
vront être annoncés à la FIFA jusqu'au 9 juin, 
seront réunis à cette date dans un camp d'entraî­
nement à Macolin. Les noms de ces joueurs ne 
sont, cela va sans dire, pas encore définitivement 
connus, car les variations de forme, les blessures 
ou maladies peuvent provoquer des modifications 
au dernier moment. 

Une ultime occasion nous sera donnée d'ob­
server nos candidats avant le Championnat du 
Monde, soit lors des rencontres contre l'Alle­
magne, des 24 - 25 avril, contre l 'Uruguay (en 
éventuelle . cérémonie d'inauguration du Stade 
de Lausanne, le 16 mai) et contre la Hollande à 
la fin mai, à Zurich. Depuis l 'automne passé, nous 
nous sommes efforcés d'inculquer aux joueurs 
leurs tâches au sein du team ainsi que l'esprit 
d'équipe nécessaire. Nos succès remportés autre­
fois dans le football international furent prin­
cipalement dûs au fait que tous nos joueurs don­
nèrent le meilleur d'eux-mêmes, chacun ayant 
confiance en ses coéquipiers. 

Les matches du Championnat du monde de 
football exigeront en quelques jours un effort 
complet de tous les acteurs. Chacun de ces der­
niers doit s'attendre à être attaqué vigoureuse­
ment lorsqu'il recevra la balle. C'est la raison 
pour laquelle nous avons accordé, dès le début, 
toute notre attention à la préparation athlétique. 
Dans les deux camps d'entraînement en janvier 
1953 à Macolin, qui marquèrent en fait le début 
actif de notre travail de préparation, nous avons 
exigé en particulier des candidats qu'ils s'entraî­
nent trois fois par semaine. Nous constatons avec 
satisfaction que la plupart des joueurs ont ré­
pondu à notre attente et se vouent avec zèle à 
leur tâche. Le championnat et la coupe limitent 
sérieusement notre travail jusqu'à fin mai.; Le 
championnat devant normalement se terminer le 
9 mai, nous avons dû renoncer à un match d'en­
traînement primitivement prévu en mars. Il faut 
espérer que les compétitions pourront se clore 
sans matches d'appui ou répétitions de coupe, 
car ces derniers représenteraient une très lourde 
surcharge pour nos joueurs d'élite. 

Les entraînements individuels et par groupe 
seront poursuivis dans les semaines à venir sous 
la forme exercée jusqu'à maintenant. Dans la 
phase de préparation actuelle, il est accordé une 
attention toute particulière à la formation indi­
viduelle. Là où des signes de fatigue se font 
entrevoir, un assouplissement est nécessaire ; là 
où il y a manque d'entraînement, un travail plus 
soutenu est exigé. Il va de soi que, pour ce « do­
sage » de l 'entraînement, notre coach Karl Rap-
pan ainsi que le maître de sports de l'Associa­
tion M. Hans Rùegsegger comptent particulière­
ment sur l 'entière collaboration des entraîneurs 
et des chefs techniques des clubs. En outre, tous 
les candidats à l'équipe suisse seront soumis à 
un constant contrôle médico-sportif. 

Vu que les « week-end » manquent jusqu'à la 
fin du championnat pour faire travailler notre 
team national, nous réunirons les joueurs au 
moins une fois par mois (le mercredi), afin de 
continuer à les préparer non seulement physi­
quement mais aussi moralement pour la joute 
mondiale de juin 1954 en Suisse. 

Commission techn. ASFA : P. Ruoff. 

A u x Jeunesses musica les 

Un récital de violon et piano 
Chacun se souvient encore de la représenta­

tion de L'Histoire du Soldat. Si de nombreux 
commentaires et des appréciations contradic­
toires furent publiées dans la presse de la r é ­
gion, tous les crit iques se p lurent à relever la 
bonne interprétat ion de la part i t ion musicale. 

C'est donc avec un vif intérêt que les J e u ­
nesses musicales de Saint -Maurice acueilleront 
jeudi le jeune violoniste roumain Stéphane 
Romascano, le « petit violon » de L'Histoire du 
Soldat. Son jeu plein de finesse, sa sensibilité 
et ses quali tés de virtuose font de lui un excel­
lent interprète . M. Romacano vient d'ailleurs 
d 'être engagé comme soliste de l 'Orchestre de 
Winte r thur . Une telle par t ie dans un ensemble 
aussi renommé est une référence de valeur. 

Accompagné au piano par Mme Rose Dobos, 
excellente in terprè te elle aussi, S téphane Ro­
mascano jouera la Sonate en ré majeur de 
Hândel . Il exécutera ensuite trois mouvements 
de la célèbre Partita en mi de Jean-Sébas t ien 
Bach. La première par t ie se te rminera par la 
Sonate en si bémol de Mozart (K. 378). 

Quat re œuvres formeront la par t ie moderne 
de ce p rogramme : Nigun d 'Ernest Bloch, puis 
deux pièces brèves, Presto de Francis Poulenc 
et Pastorale d'Igor Strawinsky, enfin les Danses 
roumaines de Bêla Bartok. 

Depuis le p remier concert organisé jadis par 
les Jeunesses musicales de St-Maurice, on n 'eut 
plus jamais l'occasion d 'entendre un récital de 
violon. Celui qui se donnera jeudi à 20 h. 30 
mér i te donc à plus d 'un t i t re d 'a t t i rer à Saint-
Maurice un nombreux auditoire. 
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Jours noirs 
Sous ce titre, Jean Peitrequin a évoqué dans « La Nou­
velle Revue de Lausanne » ces journées de malchance 
que chacun connaît : 

Vous connaissez ces jours néfastes où tout va de 
travers. On se lève un peu trop tard, on égare son 
bouton de faux-col, on casse son lacet de chaussure, 
on èternue sur sa cravate, on se coupe en se rasant, 
on se brûle avec son café au lait, on se cogne le 
coude à la poignée de la porte, et on part, « en 
rogne », pour une journée d'embêtements. 

Car cela continue jusqu'au soir. On reçoit une lettre 
bêtement méchante par exemple, on apprend qu'un 
ami à qui on avait rendu service vous débine sournoi­
sement, on oublie un rendez-vous qu'il fallait surtout 
ne pas oublier sous peine de donner l'impression de 

. l'avoir fait exprès. On assiste a l'anéantissement d'un 
projet gentiment caressé et on note plusieurs faits qui 
soulignent l'intolérance et le parti-pris des citoyens. 

Quelquefois les jours néfastes se succèdent et ça 
fait une période pendant laquelle il semble que les 
dieux cherchent à vous « avoir », comme on dit, par 
la chicane et par la fatigue. 

Courleline, qui exagérait peut-être un peu, préten­
dait qu'il y avait de temps en temps des années pen­
dant lesqueles il ne se sentait pas en train. Et Courte-
line, comme tout humoriste qui se respecte (c'est peut-
être le plus grand I], ne cachait fias son caractère 
irascible. 

Les réactions varient suivant les individus, naturel­
lement. 

Certains tombent dans une sorte de mélancolie rési­
gnée. D'autres sont perpétuellement hors des gonds 
et fatiguent leur entourage de plaintes incessantes. 
D'autres encaissent assez vaillamment, mais, comme 
disait ma bonne maman, « ça se jette sur l'estomac ». 

Or, dans la mesure où l'on supporte bravement les 
échecs, c'est dans les périodes de malchance qu'on 
manifeste son cran. 

Ceci p e u t vous s a u v e r la v i e 
Même si pour vous cela suppose un très gros effort, 

même si vous avez peur de perdre la face devant vos 
copains, veillez à ne jamais boire plus que votre me­
sure quand c'est vous qui conduisez. 

se boit glacé... avec un zeste de citron 

C o m m u n i q u é a u x v i t i c u l t e u r s 
Luffe contre l'acariose appelée plus simplement 

« Court-noué » de la vigne 

En 1952 et en 1953 le court-noué de la vigne a 
sévi d'une façon très sérieuse dans de nombreux 
vignobles du Valais. 

Le vigneron doit savoir que la lutte contre 
cet acarien doit être menée.chaque année, avec un 
soin tout particulier. 

Les traitements se font avant le départ de la 
végétation, en général après la taille. Bien mouil­
ler les ceps et surtout l 'extrémité des cornes 
et des bourgeons. 

Nous recommandons tout particulièrement 1 
tilisation de la bouillie sulfocalcique à 1% ad 
ditionnée d'un mouillant à 2 dl. %. 

On peut remplacer les produits sus-ment ion-- -

nés par un soufre mouillable à 2% ou un dinf--
trocarbolineum aux doses prescrites par les fa­
bricants. 

Pour plus de renseignements on est prié de 
se mettre en communication avec le numéro 
(027) 2.15.40, nouveau service permanent enre­
gistré. 
Station cantonale pour la protection des plantes. 

l'u- j 
ad- | 
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Newton sous le pommier, 
Moi. . . à la Bergère ! 

...à l'avenue de la Gare 

sa crème de café 
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Pour vous... pour chaque ménagère suisse! 

... voilà ce que vous rêvez pour votre linge ! 
Après des années d'effort et de patientes recherches, le succès sourit, un 
succès qui dépasse toute attente. Vous pouvez maintenant laver en dou­
ceur comme l'eau de pluie. Ce que cela signifie? Les soins les plus doux, 
les plus délicats que votre linge puisse recevoir. Le plus simplement du 
monde, sans qu'il vous en coûte la moindre peine, vous obtenez du 
linge d'une douceur, d'une souplesse et d'une blancheur d'un degré 
encore jamais atteint. C'est assurément la plus sensationnelle des nou­
velles dans le domaine du lessivage. 

RADION lave plus blanc 

Comment cela-est-ilpossible!» 
«Et pourtant c'e'st bien 

ainsi» continue Mme Favre, 
l'experte bien connue. «Ja­
mais encore votre linge n'a-
été d'une telle souplesse, 
d'une telle douceur. Sentez 
vous-même! 11 n'y a vrai­
ment rien de meilleur, car 
RADIONcontient du savon 
tout à fait pur!» 

...sans fatigue, avec le maximum de douceur! 
Un produit Sunlight 

.La sensation du Salon de Genève 1954 

PTJRD 
JHU® 

présente deux modèles entièrement 
nouveaux offrant le maximum de 

confort, d'économie et de perfection 

mécanique â des prix très abordables 

'Br.6300-

Fr.6?50~ 

t'..mii-i<Titiiquei 
itdiiiKiuev 
mulrnr 4 cylindres 
/ «00 tour* / feCV 
4 I iitipiM / ibCV'au 
[rein / Eqmpcirtriir 
flcttnqiie \2 vol;*/ 
l.haut laite et îrt-.tdl-
Idiion de cliniatis.i-
iioii /Thermost.11 ci 
pompe ,i CÙM : Sus-
pciisii'it indépen­
dante iAe% roues 
av.wil / V.iste pare-
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Nos marques : ; Anglia* Prefect » Tatrhus * Consul'* Zéphyr * Vedette.* Ford.« Mercury «Comète »iincoln 

Sion : Kaspar Frères, Garage Valaisan 
DISTRIBUTEURS LOCAUX : 

BRIC : Franz Albrecht, Garage des Alpes 
MONTANA : Pierre Bouvin, Garage du Lac 

VISP : Edmond Albrecht, Garage 
MARTIGNY : A. Métrailler, Garage 

ORSIERES : Gratien Lovey, Garage de l'Enlremont 

Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique sous FORD 

Délégué i O. Gehrigor, Zurich 

NOUS CHERCHONS 5 

pour entrée fout de suite ou date 5 
à convenir, un 5 

VENDEUR DÉBUTANT | 
pour notre rayon ménage, ainsi qu'un S 

garçon de courses 
Faire offres 5 

ÉMÀ ONSET 
w 

M A R T I G N Y 

GRANDE GAVE 
A LOUER à Lausanne, 300 m2, 6 bossaris, 65.000 I. 

pipe-l ine relié wagon. 

Renseignements : Marschall S.I., Bel-Air, Lausanne. 

ON CHERCHE POUR BUREAU D'ARCHITECTURE 

1. un dessinateur qualifié 
2 . un apprenti 

Faire offres à 

Henry DUFOUR, architecte E.P.F., SION (Valais) 

Abonnez-vous au ^Confédéré" 

Qualité et Prix = . | \ / | | Q R Q S = Qualité e* Pr i x 

Une offre sensationnelle ! 100 g. 

Tout gras — Extra — Bien mûr 

Cqopémtme M I G R O S ^Coopérative 
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Votation de la loi 
sur le développement 

de l'industrie 
La population valaisanne augmente chaque an­

née de 2 à 3000 ppersonnes. Sur cette augmen­
tation, la moitié, en moyenne, doit quitter le can­
ton étant donné qu'elle ne trouve pas un emploi 
sur place. 

La rationalisation, la mécanisation s'étendent 
en agriculture et dans les industries existantes 
libérant ainsi de la main d'oeuvre. 

Au surplus, les revenus valaisans, calculés 
par tête de population, sont parmi les plus bas de 
Suisse. 

Et lorsque les grands travaux seront achevés, 
une nouvelle main d'œuvre deviendra disponi­
ble. 

Il s'agit, en outre, de répartir sainement l'ac­
tivité dans le canton entre l'agriculture, le tou-
r.sme, le commerce, l'artisanat et l'industrie. 

Notre agriculture et la grande industrie sont 
fréquemment sujettes à des crises économiques. 

Il est donc normal que notre canton cherche à 
développer la petite et moyenne industrie. 

La Société de recherches économiques et so­
ciales s'est attelée à cette question depuis un 
certain nombre d'années. Des résultats intéres­
sants ont été acquis. 

Mais il reste encore beaucoup à faire pour pré­
parer le «climat» et «l'habitat» industriels. C'est 
la raison pour laquelle une loi sur le développe­
ment industriel est indispensable. 

Cette loi confie à l'Etat et aux communes les 
tâches qui leurs sont reconnues de part leur rôle 
traditionnel : 

1. Favoriser la création de zones industrielles 
équipées en services de base : eau, électricité, gaz, 
voies industrielles, égouts, etc. 

2. Développer la formation professionnelle. 
3. Soutenir l'organe coordonnant et suscitant 

les efforts de développement industriel. 
Le texte de la loi sur le développement indus­

triel qui sera votée le dimanche 21 mars 1954 a 
précisément pour rôle de donner à l'Etat et aux 
communes les moyens d'action nécessaires pour 
maintenir le plein emploi dans le canton. 

Aussi il est à souhaiter que tous les citoyens 
valaisans votent 

OUI 
le dimanche 21 mars 1954. 

Monsieur et Madame Cyprien MICHELET 
et leurs enfants 

ainsi que les (amilles parentes expr iment leur p ro ­
fonde reconnaissance à toutes les personnes qui se 
sont associées à leur grand deu i l . 

Ils recommandent encore l 'âme du dé lun t à vos 
charitables prières. 

Quiconque l'a essayé déclare 
spontanément: 

fait tout reluire 
de propreté et d'un éclat 

sans précédent! 
* » < $ & 

Q Maintenant une mousse 
spéciale au pouvoir détersif étonnant ! 

^ Dissout 2 fois plus vite et sans peine 
graisse et saleté, puis quelques gouttes d'eau 

. . . et tout reluit ! 
Q Plus de traits, plus de traces, car VIM 

nettoie et polit tout à la fois! 
) Une agréable fraîcheur émane 

les objets nettoyés. 

V 38 c 

Emissions Vottens 
de 
JEUDI 11 

7.00 Culture physique — 7.15 Inlormalions — 7.20 Pages d'opé-
reles de Johann SJrauss — 11.00 Musique de M. Reger — 12.15 
Tangos et paso doble, par l'Orch José Granados — 12.45 Inf. — 
12.55 Valses modernes — 13.00 Bon voyage, M. Dumollet I — 
13.10 Du film à l'opéra — 13.40 Impressions brésilienne, Respighî 
— 14.00 Quelques variétés internationales — 14.15 Reportage de 
l'ouverture du XXIVe Salon international de l'automobile, à Ge­
nève — 16.30 Thé dansant — 17.00 Vos refrains favoris — 17.30 
Compositeurs jurassiens — 18.20 Une page'brillante de ponchielli 
— 18.30 Portraits sans visages — 18.40 Le Salon de l'automobile, 
à Genève — 18.55 Micro dans la vie — 19.15 Informations — 
19.25 Le miroir du temps — 19.40 Derrière tes fagots... — 20.00 
La guerre des femmes, d'après le roman d'Alexandre Dumas, par 
Henry Gail — 20.30 Avec plaisir 1 (jeux et variétés) — 21.30 Con­
cert, par l'Orchestre de chambre de Lausanne — 22.05 Compo­
siteurs romands : Bernard Reichel — 22.30 Informations — 22.35 
Souvenirs évoqués par Gilles — 23.05 Les anciens succès de Ray 
Ventura. 

VENDREDI 12 

7.00 Gymnastique — 7.15 Informations — 7,20 Rythmes du matin 
— 11.00 Podium des jeunes — 12.15 Mémento sportif — 12.20 

CONCORDIA MERREL 

Le Sauvage apprivoisé 
Adapté de l'anglais par E. DE SAINT-SECOND 

Un produit Sunlight 

Cinq minutes avec le pianiste Art Tatum — 12.25 Courrier du 
skieur — 12.35 Rythmes populaires — 12.45 Informations — 12.55 
Au music-hall, avec l'Orch. Mantovani, Annie Cordy, Catherine 
Sauvage, Ben Light, etc. — 13.30 Le pianiste Walter Gieseking 
— 13.45 La femme chez elle — 16.30 L'université radiophonique 
internationale — 17.00 Le magazine des jeunes — 17.20 La ren­
contre des isolés — 17.35 Petit concert par l'Orch. de la Suisse 
romande — 18.20 Musiques sur le monde, avec la chanteuse Vera 
de Luca et l'Ens. Cedric Dumont — 18.50 Micro partout — 19.15 
Informations — 19.25 La situation internationale — 19.35 Instants 
du monde — 19.45 Musique de divertissement — 20.00 Question­
nez, on vous répondra — 20.20 Eugène Malinine, pianiste, et Igor 
Bezrodny, violoniste — 20.40 La fondation de 1,'abbaye d'Einsie-
deln — 21.40 Philippe Entremont, pianiste — 22.05 Poètes de 
Genève — 22.30 Informations — 22.45 Histoires de Paris — 23.05 
Chansons pour de jolis rêves... 
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LA PENSÉE DU JOUR 

Trois choses Ont besoin d'être excessives pour 
être suffisantes : ;la pitié, la probité et la pro­
preté. Numa Boudet. 

Profondément touchée des nombreuses marques de 
sympathie reçues à l 'occasion de son grand deu i l , 

la famille de Madame Valentine MURISIER-MAILLARD 

à ORSIÈRES 

remercie très sincèrement toutes les personnes qu i , 
par leur présence, envois de messages ou de fleurs, 
ont pris part à sa dure épreuve et leur expr ime sa 
p ro fonde grat i tude. 

Les Spectacles 
Cinéma ETOILE, Martigny 

La di rect ion de l 'Etoile a le plaisir de vous pré­
senter celte semaine un tout grand f i lm français qui 
sort de l 'ordinaire : 

« LES COMPAGNES DE LA NUIT », avec Françoise 
A rnou l , Raymond Pel legr in, Nico le Maurey, Suzy Prim, 
Noël Roquevert . 

Un grand repor tage authent ique puisé dans les dos­
siers les plus secrets de la préfecture de po l ice à Paris, 
nous avoue la dispar i t ion annuel le de 15.000 femmes. 
Le metteur en scène Ralph Hab ib nous raconte com­
ment ont disparu trois femmes parmi les 15.000. 

Un f i lm jamais osé jusqu'à ce jour et pourtant recom­
mandé par la centrale cathol ique française du ciném3. 

Une vér i table mise en garde de la jeunesse féminine. 
N'attendez pas. d imanche soir, car il y aura foule. 
Locat ion permanente : Tél. 6 11 54 et 6 11 55. 

Cinéma REX, Saxon 
Mercr. 10 et jeud i 11 : salle réservée aux Eclaireurs. 
Samedi 20 : Soirée d e « L'Avenir ». 
Vendred i 19 et d imanche 21 : 
«L 'AMOUR, TOUJOURS L 'AMOUR». 
Un f i lm opt imiste, débordant de jo ie de v ivre avec 

Brigi t te Aube r et Phi l ippe Lemaire. 
Quand le cœur d 'une femme est instable... 

Un Grand Prix du rire au Ciné CORSO 
Fernandel dans « BONIFACE SOMNAMBULE», le 

grand prix du rire. Fernandel est maintenant détective 
des nouveaux Grands Magasins où , grâce à des mé­
thodes ul t ra-modernes, il fait mervei l le . Mais, hélas, 
sans le savoir, Boniface (Fernandel) est atteint d'une 
horr ib le maladie : il est somnambule... et chaque mois 
la p le ine lune le fait sortir de son lit, et par les toits 
et les goutt ières... i l . . . Nous ne vous en dirons pas 
davantage pour vous laisser la surprise de ce f i lm qui 
vous fera rire aux larmes. 

LE SAUVAGE. APPRIVOISE 111 

Tout à coup, Brent eut l'impression que 
le souffle lui manquait, car Janet venait 
d'apparaître derrière Murchison ! Janet, 
avec son visage d'enfant, pâle d'émotion et 
le regard flamboyant. Elle ressemblait à 
une tigresse, protégeant ses petits. 

« Alors, elle ne s'est pas enfuie pour 
m'abandonner à mon sort ! pensa Brent... 
Avec beaucoup de présence d'esprit, elle 
a vu l'avantage à tirer de cette fenêtre ou­
verte, devant laquelle Murchison s'est 
dressé... Elle a couru autour de la maison, 
elle a traversé la cour, les écuries, l'éta-
ble, le poulailler, le petit jardin, jusqu'à 
l'endroit où elle a pu grimper tout douce­
ment derrière Murchison... et... » 

Brent faillit laisser éclater sa joie. 
« La chérie ! la vaillante !... Mais il faut, 

à tout prix,- que Murchison ne se doute pas 
de la présence de Janet derrière lui... et il 
faut que son revolver reste braqué de mon 
côté... Personne ne pouvait prévoir ce que 
cet alcoolique ferait si, se retournant sou­
dain, il apercevrait la jeune femme !... Il 
perdrait probablement la tête... » Brent 
continua son monologue dont il eût été 
bien incapable de se rappeler un mot, un 
quart d'heure après. Il s'appliquait à main­
tenir sa voix à un diapason élevé, de façon 
à couvrir le léger bruit provoqué, éven­
tuellement, par Janet qui enjambait, à ce 
moment, la fenêtre et s'approchait, à pas 
feutrés, du dangereux petit homme... A 
partir de ce moment, Brent sentit une 
sueur d'agonie mouiller son front : il ap­
préhendait qu'une lamelle du parquet ne 
fît entendre un craquement et que Murchi­
son ne pressât, machinalement, la détente 
de son arme !... Comme masquées par l'in­
cessant bavardage ayant pour but d'attirer 
sur lui l'attention de l'agresseur, ces pen­
sées sinistres tournoyaient dans l'esprit de 
Brent. 

De son côté, Janet gardait tout son sang-
froid : elle avait envisagé, à l'avance, les 
détails de l'assaut qu'elle se préparait à 
livrer et prévu les complications possibles. 
L'idée que la vie de Kit se trouvait me­
nacée, loin de l'abattre, décuplait son éner­
gie. Brent suivait des yeux, avec une in­
tensité presque pénible, chaque mouve­
ment de Janet... Cele-ci, courbée en deux, 
avançait avec une sage lenteur... Bientôt, 
elle arriva presque à la hauteur du bras 
tendu de Murchison... Se redressant alors, 
elle lui saisit le poignet avec sa main droite 
et, d'une brusque secousse, l'abaissa... Une 
détonation retentit suivie d'un hurlement 
de douleur, tandis qu'un léger nuage de 
fumée enveloppait cette scène de violence. 

Brent se précipita en criant : « Janet ! » 
avec une intonation terrifiée que la jeune 
femme ne devait jamais oublier... La ré­
ponse instantanée de Janet calma l'angoisse 
de Brent et la vue de Murchison, écroulé 
à terre, le rassura complètement sur l'issue 
du combat ! 

— Il a dû presser la détente et se bles­
ser ! s'écria Janet, en contemplant d'un air 
épouvanté la masse informe de Murchison, 
tout recroquevillé. 

— Mon pied ! Mon pied ! Je souffre ! se 
lamentait-il. 

La confusion était générale quand l'hôte­
lier, attiré par le bruit, apparut effaré à 
la porte pour s'enquérir de ce qui se pas­
sait chez lui ? 

Brent retrouva instantanément son cal­
me et s'empressa de donner une version 
expurgée de l'affaire : Murchison, après 
avoir bu plus que de raison, avait réussi à 
se procurer un revolver ; voulant en dé­
montrer le mécanisme, il s'était logé une 
balle dans le pied. 
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Peu après, au grand soulagement de 
tous, le docteur et Mme Anderson firent 
leur apparition. Le docteur entreprit, sans 
délai, l'examen de la blessure et y appliqua 
un pansement provisoire. 

— Conduisez, vivement, votre mère dans 
sa chambre, soufla Brent à l'oreille de 
Janet. 

Mme Anderson ayant surpris cette re­
commandation, protesta : 

— Mon cher Christophe, j 'ai l'habitude 
de ces sortes d'incidents. Dès que Tom ar­
rive quelque part, on peut parier qu'une 
complication se présentera : il trouvera, 
soit un malade en pleine fièvre, soit un in­
dividu qui se sera maladroitement jeté sous 
une automobile ou bien gravement blessé 
d'un coup de hachette. Personne n'a 
d'égards pour un médecin harassé. D'ail­
leurs, la majorité du genre humain fait 
preuve d'un manque absolu de considéra­
tion... Aucune délicatesse... rien de ce... 
je ne sais quoi... 
- Le discours de Mme Anderson ne tarda 

pas à manquer d'auditeurs — sans pour 
cela d'ailleurs, se tarir — car l'hôtelier, 
ayant reçu l'ordre de préparer une cham­
bre d'urgence, se hâta de s'y conformer 
tandis que le docteur Tom et Brent trans­
portaient le blessé à l'étage supérieur. 

Janet suivait le cortège dans l'escalier, 
avec l'espoir de se rendre utile. 

Toutes ces dernières scènes du drame se 
déroulèrent si rapidement que Janet n'eut 
pas la possibilité de parler, en particulier, 
avec Brent. 

Murchison, après avoir été pansé, fut 
confortablement couché dans un lit. Le 
docteur Tom lui donna l'assurance que sa 
blessure était superficielle et que, pour 
cette fois, il ne serait pas nécessaire de 
lui faire confectionner un pardessus en 
bois de sapin, pour le dernier voyage ! Il 
lui recommanda, en. outre, de ne pas s'ex­

poser de nouveau à ce risque. 
Le docteur Tom, Brent et Janet se pré­

paraient à quitter la pièce quand l'hôtelier 
accourut avertir Brent que M. Spencer était 
en bas et demandait à le voir immédiate­
ment, pour une communication urgente. 

Brent fronça le sourcil et prit congé de 
sa femme et de son beau-père, en marmot­
tant : « Spencer ! Nous avons affaire à un 
des plus dangereux meneurs ! » 

En descendant l'escalier, il ouvrit son 
porte-cigarettes et constata qu'il était vide. 
Arrivé sur le palier du premier étage, il 
poussa jusqu'à son cabinet de toilette, 
croyant y trouver une boîte de cigarettes... 
Dans sa hâte, il n'aperçut pas le coffret sur 
la planche supérieur d"une étagère et passa, 
en proférant un juron anodin, dans leur 
chambre à coucher... Le sac à main de Ja­
net était posé sur la table : comme sa fem­
me, bien que fumant rarement, avait d'ha­
bitude un porte-cigarettes dans son sac, il 
l'ouvrit et, à sa grande surprise, il y trouva 
une liasse de billets de banque, entourée 
d"un élastique, sous lequel était glissée une 
feuille de papier de correspondance... Il 
reconnut aussitôt l'écriture d'Edouard Gill. 

Brent n'avait pas l'intention de lire cette 
lettre, mais par la force des choses, les 
quelques lignes du début, disposées de face, 
frappèrent son regard et les mots suivants, 
l'un après l'autre, vinrent se graver sur 
sa rétine : « Non, chère petite, les cent 
livres sterling en surplus, n'ont pas été in­
cluses par erreur. » 

Brent s'empara de la liasse, compta ra­
pidement les billets, lut la lettre entière 
et fit disparaître le tout dans une de ses 
poches. Il avait complètement oublié l'exis­
tence de Spencer quand, sortant de la 
chambre en courant, uniquement préoc­
cupé de rejoindre Janet, il entra en colli­
sion avec Spencer en personne et faillit 
l'envoyer rouler dans le corridor... 
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Prctégej-ûcuJ de la k'Ueptintaniète 

aûec HCJ manteaux de pluie 

M A N T E A U D E P L U I E , pour hommes, en popel ine 

pur coton, doublé du même tissu ; coloris gris et beige. 

M A N T E A U D E P L U I E , façon croisée, avec épau-
lettes, boutons cuir, gabardine coton, entièrement doublé 
du même tissu, qualité lourde, coloris mode, vert pétrole 
et beige. 

A notre rayon spécial pour messieurs, assortiment complet en 

manteaux de pluie gurit, capes pour cyclistes, vestes et 

pantalons pour motocyclistes, chapeaux de pluie. 

GAa*f//> /Aaç,aS^f 

ONSET w 
MARTIGNY 

VOYEZ NOTRE VITRINE N" 1 

UN BIJOU, 
LA NOUVELLE MACCHI 125 «U» 

Grandes roues, grande sécurité 
Ses grandes roues passent sur creux et bosses sans 
déviation. La nouvelle MACCHI « U » est donc d'une 
conduite aisée et procure sécurité totale. 

PUISSANCE — STABILITÉ — MAITRISE — ENDURANCE 

L'unique scooter à grandes roues Prix: depuis Fr. 1490.— 

Import: FINOIS S. A., rue de Cornavin 16, GENÈVE, Tél. (022) 214 23 

A VENDRE beau 

buffet de cuisine 
crème 

fourneau Ciney 
modèle moyen 

fourneau Eskimo 
petit modèle. 

Le tout en excellent état. 
S adresser au bureau du journal . 

A LOUER, à Mart igny-Gare, 

dans immeuble moderne 

garages 
et locaux 

Pour magas ins , d é p ô t s , b u r e a u x , 

*tc. — R e n s e i g n e m e n t s : 

Elude d e M e Vic tor D U P U I S , 

•vocal et n o t a i r e , M A R T I G N Y . 

T é l . (026) 6 11 36 

HERNIE 
* Michel » sans ressor t e t sans 

Pelol, 

re.it 

!e, g r â c e à son p l a s t r o n , 

corps avec l e c o r p s . 

Marque et m o d è l e d é p o s é s . 

Envois à c h o i x . I n d i q u e r ( a i l l e 
81 càté. 

«• M I C H E L l , M e r c e r i e 3 

L A U S A N N E 

JEUNE HOMME 
(24 ans), parlant couramment le 
français et l 'al lemand, conna-i-
sant la comptabi l i té, sténo-dac­
ty lo, bonne instruction, 

cherche place comme 
magasinier 

aide-magasinier 
ou employé de bureau 

S 'ad resse r au j o u r n a l . 

Pierre Pfeffer lé 
S ion 

Fournitures générales 
pour 

bureaux techniques 

A VENDRE env. 3000 kg. 

REGAIN 
première qualité 

Tél. au (025) 3 64 19 

me^mMiA^f 
Us points 

apparaissent:., 
come la mélodie 

soridk* gramophoM 

A vous de choisir 

Seule ELU A le permet 

ELNA 
permet. sans déplacements continuels 
de manettes d'un côté et de l'autre, d'exé­
cuter tout à tait automatiquement, non 
pas une quantité limitée, mais une 
grande variété de travaux d'une régu­
larité et d'une présentation parfaites. Il 
vous suffit de choisir «l'EIna-disc» 
désiré et déjà le motif apparaît. 

Bien entendu, l'EIna-Supermatic exécute 

tous les travaux à points zig-zag 

Surfilage 
Boutonnières 
Fixation de boutons 
Points bourdon 
Points décoratifs, etc. 

et naturellement aussi 
tous les travaux à points droits 

Coutures 
Reprisages 
Raccommodages 
Point perlé, etc. 

M A U R I C E W I T S C H A R D 
MARTIGNY-VILLE 

Tél. 6 16 71 

une bonne 
à tout faire 
sachant b ien cuisiner . — P r é f é ­

rence donnée à personne ayant 
travaillé avec chef de cuisine. 

une jeune fille 
pour aide au ménage et à 
l'off ice. 

Conditions : Logées, nourries et 
blanchies. Salaire à discuter. En­
trée tout de suite ou à conve­
n i r . — T é l . 3 55 33 — O E N E V E . 

LA BELLE C O N F E C T I O N 

A V E N U E DE L A G A R E 

CAFÉ 
A V E N D R E A S A X O N 

Excellente situation. 
Cenfre du vi l lage. 

Ecrire sous chiffres : 
P. 3450 S. , P U B L I C I T A S . S I O N . 

Nouveau Tracteur 
Type S. Super, moteur 4 
temps 9 CV, avec différen­
tiel 6 vitesses, vitesse de 
route augmentée. S'utilise 
pour : traction, fauchage, 
charrue, poulie force mo­
trice, pulvérisation, pompe 
à sulfater haute pression, 
sarclage, butlage. Prix à 
partir de Fr. 2750.—. 

Motoculteur AGRIA à divers emplois. 

Prospectus et démonstration sans engagement. Pièces détachées. 
Huile spéciale « Elektion » pour 2 temps et 4 temps, l ivrable tout 
de suite. Grande facilité de paiement, vente, échange, réparation. 

LÉON FORMAZ - Martigny-Bourg Tél. 6 14 46 

Représentant de la Rapid, ZURICH — Machines agricoles 

INDICATEUR ACHETEZ 
YALAISAN " - I N D I C A T E U R 

Commerce - Industrie " A L A l i A N 
Artisanat 

Agriculture et Tourisme Annuaire du Commerce 
Valaisan contenant : 

Livre d'adresses , _ , ... ,1.. , , „ i „ „ A.. \/»i«i„ '• Renseignements olf i-du canton du Valais . . 3 ,. . . . 
ciels canton, districts, 

L'Annuaire communes ; 
le plus complet 2. Renseignements juri-

IMPORTANT ! ! d i q u e s e t , i s c a u x ; \ 
L'édition 1954 sortira 3 ' L e R e 9 i s t r e d u Com~ '. 
de presse au début m e r c e ' j 
d'avril. 4. Les Associations Pro-

Souscrivez dès mainte- tessionnelles en Va- ! 
nant au prix réduit de lais ; • 

p 4 A ' liste des membres; 
• • • • " • " " 5. Le Valais Touristique 

au lieu de Fr. 12.— etc.. etc. ! 

Bulletin de commande 
1 à découper et à envoyer à 

•"IMPRIMERIE MONTFORT, MARTIGNY 

( n o m , p r é n o m o u r a i s o n sociale?) 

souscrit un exemplaire de i'INDICATEUR 
VALAISAN, édition 1954, à lui adresser : ', 

(porl compris) 

; compte de chèque postal II c 348. 

; (Signature) j 

Ûrt£*it&f 

R6X 

J U S Q U ' A D I M A N C H E U (14.30 et 20 .30) : 

Le t o u t g r a n d f i l m f r a n ç a i s . . . 
Le c l o u d e la sa ison 

Les Compagnes de la nuit 
avec Françoise A r n o u l 

R a y m o n d P e l l e g r i n , N i c o l e M a u r e y , e f c . 

D I M A N C H E 14 à 17 h . : D e r n i è r e séance 

L'Amour, toujours l'Amour 

VENDREDI 12 et DIMANCHE 14 

(Samedi 13, relâche: Soirée de L'Avenir) 

L'Amour, toujours l'Amour 
a v e c Br ig i t te AUBER et Ph i l . L E M A I R E 

Un film optimiste débordant de joie 
de vivre 

LES 11, 12 ET 13 MARS 

à notre rayon de ménage : 

Démonstration 
de l'appareil indispensable 
à toute cuisine moderne 

H A C H E - V I T E 
qui permet de hacher très rapidement tous 
les légumes, les viandes, la charcuterie, etc. 

Suce 6t tWey (i.ret TU. . K M >K>MI /MABT/GA/V 

ADMINISTRATION cherche pour son 

service 
d'enregistrement 

jeune employée (opératrice). Bonne culture générale 
et connaissances musicales indispensables. Entrée im­
médiate. Prière d'adresser offres, avec curriculum vitse, 
sous chiffres : 

PU. 32 232 L., à PUBLICITAS, LAUSANNE 

Café (district de Sierre) 
cherche 

sommelière 
Entrée tout do suite 

Faire offre sous chiffres : 
P. 3493 S. , P U B L I C I T A S , S I O N . 

BEAUX 

ECHALAS 
mélèze rouge, 1er choix, 

FENDUS 
V. MEUNIER, fabricant de 
clôtures, Martigny - Bourg. 

A VENDRE 1000 ml. 

câble 
porteur 21 mm., ainsi qu'un 

moteur 
B E R N A R D 8 C V . — Le tou t en 

p a r l a i t é t a t . S 'ad resser à : 

A . M E U N I E R , commerce d e bois 

M A R T I G N Y - B O U R G . T é l . 6 14 66 

A LOUER 
à M A R T I G > I Y p o u r le 15 a v r i l un 

appartement 
d e 3 p i è c e s 

Ec r i re sous ch i f f r es : 

662 à p U B L I C I T A S , M A R T I G N Y . 

A VENDRE 6 à 700 kg. de 

betteraves 
S'adresser à René CLARET 

SAXON 

\\\\\\\\\\\v\\m\\\\v^v\w 

Offres et adresses 

sous chiffre 
Pour toutes demandes 

d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offrçs écrites » 
ou s'adresser par écrit, 
etc.. 

V\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\^ 

Vente « enchères 
M. Denis GAILLARD vendra aux enchères publiques 

volontaires, qui se tiendront au Café de la Poste, à 
Charrat, le 12 mars prochain, à 14 heures, les immeu­
bles suivants sur Charrat : 

Les Terreaux : 
Les Martorays : 
Le Grand Botza : 
Le Grand Botza : 

vigne de 315 m-
inculte de 672 m-

pré de 740 m" 
pré de 792 m" 

Les prix et conditions seront lus à l'ouverture des 
enchères. 

Me Arthur BENDER, avocat et notaire 
Marligny-Ville. 

http://re.it
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L'ACTUALITÉ V A L A I S A N N E 
Les conservateurs valaisans 

et les intellectuels 
Les dernières élections communales en vi l le d e 

Fr ibourg ont tait ressortir q u e les conservateurs 

n'aiment pas les intellectuels et les représentants 

des professions l ibérales. Il en est d e m ê m e des 

conservateurs valaisans. Il n'est qu 'à voir le sort 

qui a été tait à M . l 'avocat et préfet M a u r i c e d e 

Torrenté q u e l'on destinait à la présidence d e la 

vi l le d e Sion. A v a n t lui, les mérites et le savoir-

faire d e M . l 'avocat Victor d e W e r r a auraient 

d û en faire le président de la capi ta le . O n passa 

outre. Et l 'avocat Jacques d e R iedmat fen n'a-t-i l 

pas, lui aussi, é té l imogé c o m m e conseil ler c o m ­

munal ? 

O n a préféré à ces trois personnages d e valeur 

les M a r e t et consorts. 

Les conservateurs sierrois n'ont pas t é m o i g n é 

plus d 'est ime et d e sympathie au Dr Broccard, 

qui s'est mis à la tête d e l 'U.P.V. par esprit d e 

rancune. Et l 'avocat Tab in , q u e d'aucuns v o u ­

laient hisser à la présidence d e la V i l le , n'a m ê m e 

pas é té élu conseiller communal . 

Il est, d 'autre part, significatif q u e le parti c o n ­

servateur se soit d o n n é c o m m e chef un ancien 

régent pour remplacer un éminent professeur. 
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CHAMOSON 

Concert de l 'Harmonie 
« La Villageoise » 

Les fastes carnavalesques qui se sont déroulés 
le mardi gras à la g rande salle de la Coopéra­
tive sont à peine écoulés, et déjà les musiciens 
de l 'Harmonie « La Villageoise » se remet ten t 
au t ravai l avec enthousiasme et ent ra in pour 
p répare r leur concert. Aussi est-ce avec un 
plaisir évident que les membres de l 'Harmonie 
invi tent tous leurs amis et sympathisants à a s ­
sister à leur concert annuel qui aura lieu le 
d imanche 14 mars prochain dès 20 h. 30, d 'après 
le p rogramme ci-après. Après le concert, les 
délégués des sociétés sœurs sont priés de se 
re t rouver au café avec les musiciens pour une 
peti te réception. 

PROGRAMME 

1. Pistonnade, marche G. Duquesne 

2. Jubel-Ouverture S. Jaeggi 

3. La Traviata, fantaisie G. Verdi 
a r rangement de J. Bouchel. 

4. Noce des Vents, g rande valse J . -B . Hall 
Ar rangement de F. J a k m a . 

5. Danse des Plébéiens H. Maquet 

6. La Forza del Destino G. Verdi 
Ouver tu re d 'opéra 

7. Carnaval Parisien F. Popy 

Entrac te (15 minutes) 

Une comédie en un acte de Marc DUFLON : 

« L'ASSASSIN A LA CURE » 

RIDDES 

Concert de « L'Abeille » 
La Société de musique « L'Abeille » donnera 

son concert annuel samedi 13 mars 1954, à la 
salle de gymnast ique, avec le p rogramme sui­
vant : 

1. Florida, marche Duroc 

2. Le Lac Maudit, ouver ture Popy 

3. Cortège Carnavalesque Razigade 
(morceau de genre) 

4. Les Géants , fantaisie-ouvert . J a n i n - J a u b e r t 

5. Pistonnade, marche Duquesne 

6. Valse Bohèine, valse Popy 

7. Banditenstreiche, ouver ture Suppé 

8. Sprecher von Bernegg Ney 
marche 

Après le concert : BAL. 

Plantat ions et campagne 
de gazage 

Il est rappelé à tous les arboriculteurs et pépiniéristes 
que tous les plants de pépinières déplacés sur le ter­
ritoire du canton doivent être désinfectés ou contrôlés. 

Les directives suivantes sont valables dès le début 
de la prochaine campagne de plantations : 

1. Sont soumis au gazage : sauvageons, abricotiers 
greffés en tête sur tronc de prunier, pêchers, 
pruniers, cerisiers, pommiers et poiriers. 

2. Les abricotiers sur (ranc sont dispensés du ga­
zage mais soumis au contrôle visuel une fois les 
arbres arrachés. Les arbres seront marqués à 
l'occasion'de ce contrôle. La découverte de co­
chenilles du Pou de San José signifie automati­
quement que les arbres de la pépinière respec­
tive sont soumis au gazage. 

Seuls les arbres portant la marque de gazage ou de 
contrôle peuvent être plantés à demeure dans le can­
ton ou exportés. Les arbres exportés doivent être ac­
compagnés d'un passavant. 

Les demandes de gazage ou de contrôle d'abrico­
tiers doivent indiquer pour chaque cas le nombre d'ar­
bres ; eles doivent être adressées à l'Office soussigné. 
Tél. (027) 4 13 59. 

Office de lutte contre le Pou de San José. 

Suite mortelle 
d'un accident d'auto 

M. Maurice Roduit, domicilié à Genève, s'était 
rendu dimanche dernier en Valais, au volant de sa 
voilure pour faire visite à ses amis. 

Il s'en retournait accompagné d'une passagère, 
Mme E. Ciroud, lorsque, à la sortie de Riddes, 
par suite de dérapage, l'auto fut projetée contre 
un mur. 

Les deux occupants ont été immédiatement 
transportés à l'hôpital de Martigny où M. Roduit 
devait, hélas, succomber hier mardi. 

VERNAYAZ 
Convocation 

Les citoyens se ra t tachant au par t i radica l -
démocra t ique sont convoqués en assemblée gé ­
néra le le samedi 13 mars à 20 h. 15, à la halle 
de gymnast ique (salle des sociétés). 

Ordre du jour. — Rappor t des conseillers ; 
nominations s ta tuta i res ; divers . 

Les primes de culture 
pour les céréales fourragères 

(Correspondance particulière) 

Dans sa séance d e mard i , le Consei l fédéra l a 

fixé le montant des primes d e culture pour les 

céréales fourragères, à savoir l 'avoine, l 'orge, le 

maïs, auxquels on peut ajouter l 'amidonnier , l 'en-

grain et le mil let , cultures qui ne présentent plus 

g u è r e qu 'un intérêt local . 

Les primes, versées en vertu des dispositions 

d'un arrêté fédéra l sur la culture des champs, vo té 

en 1939 dé jà e i renouve lé en 1950, sont destinées 

à réduire la d i f férence d e prix entre la marchan­

dise du pays et les importat ions. Ac tue l lement , la 

product ion é t rangère est offerte à des prix b ien 

inférieurs à nos prix d e revient , d e sorte q u e , sans 

compensat ion équ i tab le , la culture des céréales 

fourragères serait d e plus en plus délaissée en 

Suisse. Or , un tel a b a n d o n n'irait pas sans consé­

quences fâcheuses pour l 'ensemble d e l 'écono­

mie agr ico le . La tendance , constatée présente ­

ment , d e forcer la product ion lait ière au détr iment 

d e la culture des champs serait encore accentuée. 

Les primes d e culture constituent donc une 

mesure essentielle en v u e d 'obteni r une p r o d u c ­

tion équ i l ib rée , et c'est pourquo i la loi sur l 'agri ­

culture qui est ent rée en v igueur le 1er janvier 

1954 d o n n e la possibil ité d e les maintenir. 

Pour 1954, le montant d e base a é té fixé à 200 

francs par hectare, c o m m e ce fut le cas l 'année 

dern iè re dé jà . En revanche — et cela intéressera 

part icul ièrement les producteurs des régions é l e ­

vées — le supplément d e m o n t a g n e a é té por té 

d e 80 à 100 francs par hectare, et cela pour les 

exploitat ions sises à plus d e 1000 mètres d 'a l t i tude. 

Les fonds nécessaires au versement d e ces p r i ­

mes prov iennent des suppléments d e prix p r é l e ­

vés sur les denrées fourragères importées. Il ne 

s'agit donc pas là d'une subvent ion t irée des 

recettes ordinaires qui a l imentent la caisse f é d é ­

rale. 
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MARTIGNY 
Ski-Club Martigny 

Les membres s'inléressant à la course de St-Joseph 
(3 jours) sont convoqués en assemblée mercredi 10 
mars à 20 h. 15 au Café de Lausanne. 

Club Alpin 

Dimanche 14 mars, course à la Tête des Etablons. 
Réunion des participants jeudi soir à 20 h. 30 chez 
Kluser. Eventuellement, s'inscrire auprès du chef de 
course ou du président. 

MARTIGNY-BOURG 
Prochainement : GEIGER, pilote des Alpes. 

Concours décoration Carnaval des cafés 
et restaurants 

Les prix offerts par la Société de développement de 
Martigny-Ville, pour la décoration de cafés, ont été 
gagnés par : 

Premier prix ex aequo : Café du Valais et Café des 
Alpes ; deuxième prix : Café de l'Hôtel-de-Ville ; troi­
sième prix : Café de Lausanne. 

Conférence sur l'Afrique 

Nous rappelons la conférence que donnera, jeudi 
soir à 20 h. 30, à la salle de l'Hôtel de Ville, M . le 
chanoine Detry, sur le lointain pays d'Afrique. Son 
exposé sera illustré par de nombreux films. 

Harmonie municipale 
Ce soir mercredi, répétition générale à 20 h. 30 

précises. 
Société de Tir 

Notre stand sera ouvert pour des tirs d'entraînement 
les dimanches 14, 21 mars et 4 avril, de 9 heures à 
11 h. 30. 

SION 
Chez nos éc la i reu rs 

Samedi 6 et dimanche 7 mars voyaient se réunir 
à Sion tous les chefs de troupes éclaireurs et leurs 
adjoints. Ce cours, dirigé par le commissaire can­
tonal Rémy Zuchuat et rehaussé par la présence 
de Me Lescaze, commissaire fédéral à la route, des 
chefs Godard, de Vevey et Schutz de Monthey, 
fut une réussite parfaite. 

Le samedi, dans ce haut lieu réputé qu'est la 
cathédrale de Valère, vit la fondation de la 
troupe de chefs «Troupe de Valère et Tourbillon», 
la remise à trois jeunes, du diplôme de chef-éclai-
reur, le renouvellement de la promesse et l'in­
vestiture des chefs de patrouilles régionales. 
Cérémonie simple mais émouvante où l'on sentait 
la volonté de chacun de se donner à fond pour 
le mouvement. 

Le lendemain, journée de travail fécond. Les 
magnifiques exposés des chefs Lescaze : «Le 
rôle du chef, troupe de route», Godard : «Techni­
que», Joris : «Présentation de la technique» et 
Schutz : «Le problème de la route valaisanne» et 
de l 'aumônier cantonal furent écoutés avec une 
attention soutenue et suivis de discussions in­
téressantes ; le match de baskett disputé avec 
une ardeur sans égale. 

Bravo à nos chefs et à leurs dirigeants et fé­
licitations à la patrouille des Aigles de la troupe 
St-Bernard, à Sion, qui servit à tous un déjeuner 
et un dîner excellents. 

B. 

Un voleur d'autos mis knock-out 
M. Dussex, eaux minérales, à Sion, était cou­

ché dans son apartement lorsqu'il entendit ron­
fler le moteur de son auto, qui était en station­
nement devant sa demeure. Il se vêtit en hâte, 
descendit dans la rue et trouva, au volant de sa 
voiture, un particulier qui était prêt à démarrer. 
D'un coup de poing il rendit le personnage inof­
fensif. La police fut alertée. Lorsque les agents 
arrivèrent sur les lieux, l'individu était toujours 
dans les «pommes». Ils n 'eurent qu'à le cueillir. 
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MONTHEY 
M. Jean-Mar ie Mar t in 

On a enseveli mardi à Monthey M. Jean-Marie 
Martin retraité des C.F.F. au service desquels il 
avait été jusqu'en 1946 en qualité de chef des 
intallations électriques d'abord à Brigue, puis 
à St-Maurice et, enfin, à Berne. 

Agé de 69 ans le défunt était venu s'établir dans 
sa ville natale lorsqu'un état de santé déficient 
l'obligea à se démettre de ses fonctions. Le 
«Confédéré» dont il partageait les opinions prie 
son épouse et toute la famille en deui de croire 
à l'expression de sa sympathie et d'accepter ses 
condoléances. 

Les f inales du championnat suisse 
de tennis de tables par équipes, 

série A 
Les équipes de tennis de table de série A de 

Genève, Lausanne, Bienne, Bâle e t Zurich se 
sont rencontrées dimanche à Monthey pour les 
finales d u championnat. Extrêmement bien orga­
nisées par le club local qui dispose lui-même 
d'équipes réputées, ces épreuves ont vu d'abord 
l'élimination des équipes de Zurich, Bienne et 
Bâle. Restaient donc en présence, pour la finale, 
celles de Lausanne et de Genève. 

Cette dernière l'a finalement emporté con­
quérant le titre de champion suisse par équipe 
par 5 victoires contre 0 à ses adversaires. L'équi­
pe championne était composée de MM. Urchetti, 
Meyer de Stadelhofen et Wassmer. 

Un nombreux public a- suivi ces finales dispu­
tées dans la salle de gymnastique du collège. 
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LA LOI SUR L'AGRICULTURE 
C o m m e toutes les lois, la loi sur l 'agriculture 

peut prêter à interprétations diverses, suivant d e 

que l côté d e la barre on se p lace . 

Néanmoins , c o m m e le dit « la Revue V a l a i ­

sanne », l 'agriculteur doi t , jusqu'à p reuve d u c o n ­

traire, avoir conf iance et les autorités fédéra les , 

d e leur côfé , do ivent s 'appl iquer à ne pas le 

décevoir . 

La nouve l le appl icat ion qui sera faite au rég ime 

des trois phases rég lementera certa inement mieux 

les importat ions, en les suspendant assez tôt, 

pour q u e des réserves importantes ne puissent 

plus être emmagasinées dans les frigos. 

Il va sans dire q u e la décision la plus efficace 

serait q u e l'on fixe la da te à laquel le plus aucun 

fruit étranger d e l 'espèce ne peut être mis sur 

nos marchés, lorsque la product ion ind igène est 

suffisante. 

Cet te mesure pourra toujours être prise, si e l le 

devai t se révéler indispensable. 

COLLONGES 

Réception du nouveau curé 
Dimanche 7 mars la population de Collonges 

a fait un chaleureux accueil à M. le Chne Henri 
Favre ancien curé de Finhaut nommé curé de 
la paroisse d'Outre-Rhône. 

A 10 heures, la fanfare la Collongienne condui­
sait à l'église le nouveau curé pour la cérémonie 
de l'intronisation. 

Les autorités de Collonges et Dorénaz ainsi 
que toute la population assistaient à cette céré­
monie présidée par M. le Doyen Bonvin curé de 
Monthey. Pendant l'office le chœur mixte «L'Echo 
d'Arbignon» exécuta une très belle messe. 

Après les offices le Clergé, les Autorités, les 
Sociétés et la population se trouvèrent sur la place 
de l'église pour trinquer le verre généreusement 
offert par la Commune de Collonges. 

Nos Sociétés nous donnèrent un agréable con­
cert et entre deux productions notre Président 
M. A. Chambovey salua en terme chaleureux 
notre nouveau curé. Nous nous associons à lui 
pour dire à notre nouveau Pasteur qu'il est le 
bienvenu dans notre Paroisse et lui demandons 
de continuer l 'œuvre de notre regretté Chne 
Gogniat. 

Puissiez-vous M. le Curé accomplir un minis­
tère long et fécond chez nous, se serait notre plus 
cher désir. 

Un paroissien. 
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PROPOS D'UN LAUSANNOIS 

Journée de Carnaval 
— Martigny, tout le monde descend ! 

Bien aimable ce chef de gare de nous rappeler le 
but de la course, car la splendeur du paysage allait 
nous faire oublier la descente du train. Des centaines 
de personnes s'égaillent dans deux ou trois directions. 
Impatientes sont-elles de participer à la gaîté géné­
rale, car les annonces de la manifestation ne dissimu­
lent pas le ton obligé de la journée dans cette char­
mante petite v i l l e : «Ambiance de joie et de folie». 
Alors, allons-y ! Et carrément ! D'ailleurs, un courant 
de sympathie, voire d'affection, semble gagner tous 
les gens. Tenez : ce grand sec, là-bas, a embrassé au 
moins trente personnes en dix minutes. Grand bien, 
mon ami ! Ces effusions sur la voie publique n'empê­
chent pas une fanfare de passer, cuivres resplendis­
sants, du -fond desquels des airs presque guerriers 
s'échappent... Mais trêve de considérations visuelles 
ou auditives, car il s'agit de trouver avant tout place 
pour le repas de midi. C'est fait. Quel joli restaurant ! 
Et décoré avec un goût partait... Fleurs artificielles, 
banderoles, petits drapeaux font de cet endroit sym­
pathique le coin rêvé pour dîner à deux, les convives 
fussent-ils à cheveux blancs... Les sommelières, bien 
que visiblement fatiguées par des veilles successives, 
n'en sont pas moins alertes et aimables. Le dîner? 
Excellent, bien servi. Tant mieux, car rien ne vous indis­
pose autant qu'un repas quelconque et présenté par 
une personne revêche. 

La rue, déjà bruyante, s'emplit de cris divers sortant 
de poitrines joyeuses, heureuses de s'extérioriser en 
ce jour de liesse imposée. Un frémissement général 
s'empare de la foule maintenant immobilisée par de 
solides cordes. Car le cortège va passer. Et ça ne 
traîne pas. Il s'avance dans un rythme étourdissant de 
musique et de vivats. Chars magnifiques, groupes hauls 
en couleurs ou hilarants. Et voici, majestueux, inspirant 
chez les enfants comme une crainte salutaire, S. M. le 
Prince du Carnaval. Saluez, messieurs et dames ! Le 
héros du jour fait vraiment grande impression. Le dé­
filé arrive enfin sur la Grand'Place où a lieu la bataille 
de confetti. Alors, là, c'est vraiment le moment de 
folie. Aucun égard pour les imprudents qui baillent 
ou ouvrent trop la bouche en riant. Tout le monde 
gesticule, pousse interpelle. Les restaurants sont pris 
d'assaut. Essayons de pénétrer dans l'un d'eux. L'âge... 
avancé nous vaut l'offre de deux chaises occupées 
par de fout jeunes amoureux. Dans cette grande salle 
on danse avec un entrain endiablé. Si Sa Majesté 
venait à fourrer son nez par là, Elle serait enchantée 
de voir ses sujets en pareille liesse. Nous disions tout 
à l'heure quel était le « héros du jour ». Eh bien, à tout 
considérer ce qui se passe autour de nous, ce n'est 
pas tout à fait exact. Car il y a aujourd'hui dans cette 
ville un être supérieur. Et il y règne en maître. Vous 
ne saisissez pas ? Mais c'est le dieu Bacchus. Ah oui ! 
son bras droit sera bien fatigué ce soir... Sur toutes les 
tables, et c'est partout la même chose, foin des apéros 
troublants ou pas, des extraits colorés ou incolores, 
des mélanges corsés ou insipides, c'est le vin du pays 
qui est à l'honneur. Honneur bien mérité, ma foi ! Les 
consommateurs se consultent : 

— Cet Armigne, c'est d'un parchet du haut ! 

— Moi , je dis qu'il vient des vignes du Jules. 

— Hein ! ce rouge, qu'en dites-vous ? 

Impossible de pousser plus loin dans ces discussions 
sur les diverses origines ou sur les appréciations de 
goût, car chacun est bientôt repris dans ce tourbillon 
de joie, bientôt à son paroxysme. Même les visiteurs 
anonymes que nous sommes doivent participer à l'en­
thousiasme collectif, ce qui, d'ailleurs, nous enchante. 
Il ferait beau voir par ici des visages renfrognés !... 

Hélas ! Si le moment du départ approche, celui de 
l'illusion s'éloigne, car il nous a semblé aujourd'hui 
être rajeunis de cinquante ans. Il nous faut maintenanl 
sortir de ce monde charmant, en joué, bon enfant, 
pour retomber brutalement dans celui de l'auto, du 
cinéma, de la radio. Fini le séduisant rêve d'un jour! 

Beau Valais, non pas adieu, mais au revoir ! Non 

pas à l'an prochain, mais cette année encore, dans tes 

pittoresques vallées et tes montagnes-

Marc DENTAN. 




